
RAPPORT
'SUR la séparation de Antimoine de sa mine;

Par l'inspecteur des mines H AS SEN FR AT Z.

LA conférence des mines a chargé les C. Miché,
Louiche et moi, de lui rendre compte des procédés
employés pour séparer l'antimoine de sa mine , et
des perfections qu'ils sont susceptibles d'obtenir.

L'antimoine se rencontre dans les entrailles, de
la terre sous cinq états différens

1.° Natif,
2.° Oxidé
3.° Sulfuré
4° Muriaté ,
5 .° H y drosulfuré.
L'antimoine sulfuré est celui que l'on exploite

le plus généralement , parce qu'il est le plus com-
mun et qu'il se rencontre souvent avec. abondance.

L'antimoine sulfuré a. plusieurs dénominations
différentes en' raison de l'état sous lequel il se

présente ; ainsi on distingue
gris,
spéculaire

L'antimoine sulfuré en plume grise',
, &c.

Quel que soit l'état sous lequel l'antimoine
sulfuré se rencontre , le procédé que l'on emploie
.pour en séparer le métal , est assez généralement
le même. Comme il se trouve très-souvent de la
gangue mêlée avec l'antimoine sulfuré , et que ce
minéral est très-fusible , on sépare facilerhent ces
deux substances par la fusion.

Le plus ordinairement on met la mine concassée
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dans un creuset percé de plusieurs trous à sa partie
inférieure, laquelle est engagée dans un second et
lui sert de couvercle. L'orifiCe du premier creuset,
qui contient la mine , étant fermé , on l'échauffe.;
l'antimoine sulfuré se liquéfie , passe à travers les
trous du fond , tombe et se réunit dans le creuset
inférieur ; les terres et les 'pierres qui for-nnt la
gangue testent dans le creuset supérieur.

Lorsque l'antimoine sulfuré est ainsi séparé de
sa gangue.', on le brise et on le met dans utÉfour-
neau de réverbère faiblement échauffé.;-- on en
volatilise le soufre peu à peu , et on l'amène
l'état d'oxide gris d'antimoine.

Cet oxide d'antimoine est ensuite placé dans
de grands creusets , avec moitié de son poids de
tartre de vin ; on chauffe alors fortement le mé-
lange le carbone de tartre se combine avec
l'oxygène dé l'oxide d'antimoine ; une portion, de
la potasse se combine avec le soufre restant dans.
l'oxide , et l'autre détermine la fusion de foxide.

Tels sont les trois procédés constamment em-
ployés, depuis une longue suite d'années , pour
obtenir l'antimoine pur des mines d'antimoine
sulfuré qui le contiennent. Nous allons examiner
séparément chacun de ces procédés, afin de déter-
miner s'ils.. sont susceptibles de changemens et
d'améliorations.

1.° Tout le monde sait que l'on sépaie ordi-
nairement toutes les mines de leur gangue. par des
procédés mécaniques et arédmétriques. Ces moyens
consistent à ôter à la, main et avec le marteau lest
pierres et les terres qui y sont mélangées. Lorsque,
la gangue- est trop intimement .Combinée , on pul,
vénse le tout ; on faitieasser .un courant d'eau
travers : Minéraü entraîtiéea;vec l'eau coule sur
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une table plus ou mains-Anclinée, sur laquelle la
mine , plus pesante , :.'se dépose , tandis que la
gangue , plus légère , est emportée par l'eau.

Ces procédés mécaniques et aréométriques
pourraient être employés avec un succès' égal
pour séparer la mine d'antimoine de la gangue qui
y est mêlée, puisque la pesanteur spécifique de
l'antimoine sulfuré est de 4.o643, et que celle des

pierres calcaires , silicées et argileuses , qui sont
mêlées avec elle , sont entre 1.6543 et 2.8535
la seule hante sulfatée, lorsqu'elle se rencontre
présente des difficultés, parce que sa densité, d'en-
viron 4.4300 , est presque égale à celle de la
mine.

Ce procédé nécessite une manipulation plus
coûteuse que la séparation par la fusion, parce que
l'antimoine sulfuré étant fusible à une légère tem-
pérature , le combustible employé pour le fondre
est en petite quantité , et n'exige pas des frais

considérables ; on préfère donc , dans la pratique
d'employer le procédé économique de la sépara-
tion de la gangue par la fusion , plutôt que celui
du marteau , et sur-tout du lavage , qui est plus
coûteux.

Le procédé de la séparation de la gangue par
,la fusion de la mine dans des creusets ou pots, .a
'l'inconvénient d'exiger l'emploi d'une quantité de
calorique assez considérable .pour pénétrer les
creusets ou pots , conséquemment une dépense
particulière en combustible pour fournir le calo-
rique inutilement employé , et en renouvellement
de pots ou creusets qui se cassent pendant ou
après la fusion.

On peut remédier .à ce 'défaut par le moyen
d'un fourneau de réverbère droit et faiblement
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462 SÉPARATION DE L'ANTIMOINE

chauffé , où la mine se fond, coule le long-d'une
rigole, et sort hors du fourneau pour se rendre
dans un réservoir destiné à la recevoir.

Nous donnerons, à fa fin de ce rapport, le
dessin de plusieurs fourneaux qui peuvent servir
aux- diverses opérations.

Vaporisation 2.° La vaporisation du soufre dans la plupart
d" ""Ir. des mines qui en contiennent, s'exécute par des

procédés qui diffèrent entre eux en raison de
l'affinité du soufre pour le métal , de la température
à laquelle il se dégage , de la fusibilité et de la
volatilité de la substance métallique : pour toutes
les mines d'une fusion et d'une vaporisation dif-
ficile, dans lesquelles le soufre tient fortement
comme le fer, le cuivre , on vaporise ce com-
bustible à l'air libre ou sous des hangars ; pour
toutes les mines d'une fusion ou d'une vaporisation
facile , comme l'arsenic , l'antimoine , le bismuth
l'étain, le plomb , la vaporisation du soufre se fait
de préférence dans des fourneaux de réverbère..

Lorsque la valeur du combustible sera encore
plus grande qu'elle n'est aujourd'hui , il est possible
que l'on se détermine à employer le fourneau de
réverbère pour vaporiser le soufre de toutes les
mines qui en contiennent : il y aurait alorséconomie
de combustible , et l'on retirerait le soufre ,. qui
est perdu en grande partie dans la plupart des
-vaporisations à l'air libre ou sous les hangars.

Quelques personnes ont retiré l'antimoine pur
de l'antimoine sulfuré , en fondant directement-
dans un creuset huit parties d'antimoine cru
avec six de tartre et trois de nitre. Il se fait dans
ce procédé une quadruple action .:J'oxygène du
nitre fait de l'acide sulfurique avec le soufre de
l'antimoine sulfuré ; l'acide sulfurique fait du

sulfate de potasse avec la potasse des deux sels ;'

le carbone-detartre fait de l'acide carbonique
avec l'oxygène en'excès qui se trouve dans le nitre;

et une portion de potasse détermine la fusion ,)zle-

l'antimoine. .;
Mais Ce_.plo4édé_ a l'inconvénient d'emplOy.et

une quantité. cietartre. et de nitre dont la valetir est

beaucoup pfuscOnsiclérable que celle du combus,
,tible-pour vaporiser le soufre et oxider l'antimoine

et que celle duaartre pour désoxider et fondre ce

qui fait que l'odpréfère, dans toutes les fabrique,
lu double opération à l'opération simple et directe.

3.0 Il reste à parler maintenant de la méthode. éoxi

pour .désoxider et fondre l'antimoine., où l'on-se; tanttinoi-
houest fonte

sert de la moitié de son poids de tartre.
ne,

En réfléchissant sur l'action de l'oxygène pour
les différentes substances , ses rapports d'affinité

les procédés analogues employés sur d'autres mé-

taux, on est:tenduit à. poser cette question -.;14e.

tartre est-ii-dttne..utilité absolue dans la déséXy-
génation et là fusion de l'antimoine i'.?

T

On savait déjà que l'oxide d'antimoine pnrri
eRposé seul au 'feu ,--se fondait en un verre rovr-,
geâtre. et un peu _ transparent ; conséquemmenc,.
qu'il était impossible d'obtenir l'antimoine

pur'exposant
simplement:son oxide à l'action du feu ;.

qu fallait-necessaireMent ajouter une matière qui

eût de l'affiniré auerifoxygène.: mais pourquoi lui
ajouter plutôt le tartre que la poussière de .dar,
bon , ou quelques autres substances semblables:qui
ont une grande affinité avec l'oxygène!

Le plomb sulfurese traire, dans plusieurs 'éttaI

blissemens , en l'exposant d'abord à un feu doux
dans un fourneau de réverbère , afin de vapo-T

riser le .soufre..: enoxidant le ,plomb. Lorsque
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44. SÉPARATION DE L'ANTIMOINE

Ieteoufre est entièrement vaporisc. i-et que. le métal
est, à l'état de plomb oxidé gris,; on chauffé forte-
ment le 'fourneau ; et en jetant de la poussière de
charbon sur roxide , le carbone arrache l'oxygène
au plomb, se combine avec fui, forme de l'acide
carbonique; le plomb pur, atteint p,ar le calorique,
s'e,fond., et coule aussitôt le long d'une rigole
pratiquée dans la brasque au milieu du fourneau,
pour se rendre dans un bassin de réception.

Le :plomb , de même que l'antimoine, se trouve
très-communément à l'état sulfuré,; à une faible
température, il laisse dégager son soufre en s'oxi-.

. dant ;le plomb et l'antimoine oxid.és, exposés à l'ac-
tion.dù feu, se fondent en un verre jaune plutôt
que de laisser dégager l'oxygène : combien d'ana-
logie entre la manière dont se comportent ces,deux
métaux ! pourquoi ne pourrait-on pas espérer qu'en
appliquant à l'antimoine le procédé pratiqué pour
le plomb, on obtiendrait le même:succès

- , conséquence . de cette analogie , j'ai mêlé
dans un creuset de l'antimoine oxidé gris avec de
la poussière de charbon; j'ai exposé le tout à l'ac-
tion du feu ; après avoir donné au creuset une
température plus forte que celle qui est nécessaire
à l'antimoine pur et même à l'antimoine oxidé
pour entrer en fusion , je rai retiré du feu , et,
n'ai trouvé avec., la poussière :du. charbon que
quelques grains épars d'antimoine 'pur ; le reste:
avait disparu.

.; ;Cette expérience a été répétée avec soin par les
C."' Vauqüelin; Bouillon-la-Grange et Loitiche ; le
résultat a toujours été le même.

'Craignant que poussière de,charbon qui
sépare la poudre d'antimoine o-xidé ne fût un
obstacle à la ,rétinion tdes grains. de 4nétel fondu,
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j'ai substitué de la graisse et de la résine au charbon,

et j'ai obtenu le même résultat.
Enfin , pour observer avec soin ce qui se pas-

sait dans cette opération , j'ai fait chauffer de
l'antimoine oxidé dans une moufle : lorsque cette
substance a été près de la température qui peut

la fondre , j'ai projeté dessus de la poussière de,
charbon pour la désoxider ; à chaque projection,
il s'est élevé une gerbe de feu produite par rinflam,
mation de la poussière de charbon,

combinéroxidemétallique, et tout a disparu de dessotg

la moufle.
Il suit évidemment de ces expériences, que

l'antimoine oxidé ne peut être traité comme le,
plomb oxidé ; que la seule combinaison de 4,
poussière de charbon, ou de quelque autre com-
bustible , ne suffit pas pour enlever l'oxygène au

métal et le faire entrer en fusion. Le métal' se
vaporisant pendant la combinaison du carbone à.,

l'oxygène, il faut donc ajouter .au charbon tige
substance qui arrête et empêche cette évaporation.

J'ai fait fondre de l'antimoine oxidé ,
1.° Avec parties égaies de chaux d'alumine,

de silice
2..° Avec parties., égaies de sulfate de hante

de carbonate de chaux , et d'argile ;
3.0 Avec du sel marin ;
4.0 Avec du sulfate de soude.
J'ai eu , dans la première et dans la seconde

expérience , des verres terreux jaunis par roxide

d'antimoine
Dans la troisième , un.verre jaune , en partie

soluble dans l'eau
Dans la quatrième.,, un émail. un. peu moins

jaune.
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Dans an:cil:à-des- quatre-ttésultats je n'ai obtenu

un atome d'antimdine
En ajotitartt a.l'antimoine oxidé de la poussière

de charboh , 'et mêlant ces matières aux quatre
fondans ci-dessus, dans chaque fusion le fondant
à été vitrifié*,' et j'y ai remarqué quelques globulesdantimoine pur.

Le nombre de globules métalliques était à peuprès le même que dans l'expérience avec la pous-sière de charbon seule , et, j'ai observé pendant
l'opération se volatilisait :une quantité con-
sidérable d'antimoine.

Il suit de ces expériences , que la matière vitri-
fiable -ajoutée ,au mélange, d'antimoine oxidé et
de poussière de charbon, ne suffit pas pour séparer
et obtenir le métal pur.

'Le procédé des manufactures , c'est-à-dire, le
mélange d'antimoine oxidé à Tnoitié de son poidsde tartre de-vin , m'a donné -un culot complet
d'antimoineepur.

On voit donc que cette substance , employée
par tâtonnement pour séparer' l'antimoine de sonoxide et l'obtenir 'tout entier ést une des meil-
leures que l'on ait pu-employer.

Mais comment cette substance agit- elle sur
l'antimoine oxidé

Est-ce Par le charbongonteriu dans l'oxide tar-
tareux le charbedseul brnle.et volatilise l'anti-
MOine.

-Est-cé par 'l'hydrogène réuni au carbone dans
l'acide tartareux l'hydrogène réuni au carbone
dans la graisse:et. la résine volatilise:Paint-moine.

Est-ce par la potasse foriduequiecouvre l'an-
timoine Olidé'tlosque le co:tbone eri'l4drogène
de l'acide tartareux s'emparent de l'oxygène de
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l'antimoine les verres terreux sel,marin et le
sulfate de soude fondus n'empêcherit;point
moine de se vaporiser'.,

Ne serait - il pas possible qu,',uneipartie de la
potasse de tartre , se combinanthaméc-Tântimoine,
formât un nouveaurgowpose ,...43angeât ses pro-
priétés , et empêchât Sahvoporisation (t ).::Plusieurs
substances métalliques se combinent avec des subs-

tances particulières ; le fer se combine intimement
avec .le verre terreux des substances qui .sont cort!T
binées ou mélangées dons les mines; la; pota.ss,e-a-

été reconnue, d'aprèsiles experiencesçle.elepioe4
et de Vauquelin , exister-dans un grand uombre de
substances où elle- n'était pas soupçigy,i94e....

J'ai. essayé , d'aprè.,sette fair dis:.

soudrede Pantimoinepmr,dans de )acide
d'évaporer l'acide , et de, chercher si l'on y trouve
des traces de potasse..

Deux expériencesiçonsecutives ont,:été faites
dans çe dessein par Bouillon-la-Grange,: la première

avait paru lui donner: des indices de potasse ; mais
la..s.econde_a d.étruit_complétement Pespérance que
la première a fait naître.

Cependant laéduction de l'antimoine oxidé ,

sa desoxidation et la fusion du métal n,-.peuvent
avoir,lieu qu'en employant un flux qui contienne
de la:potasse. La potasse devient donc..une subs-
tance ;essentielle ,--necessaire mais-suelie est Scia
influence! La potasse se décomposerait-elle ,..et
une partie de ses composans se combinerait-elle,

( Les ;verres terreux , pinflr.entrer'eri. fusion.igent
fou assez. violent et long-temps ,continué., pendant lequel l'anti-

moine olatilisc , tandis que "la potasse fond très-facilement,

recouvre l'antimoine »-ernpêChe la vaporisation et facilite la
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à l'antimoine pour le rendre fixe au feu Ce sont
des questions que je n'ai pu décider encore ; et
vers lesquelles se dirige une partie de mes recher+
ches. Ce qu'il y a de certain, c'est que l'antimoine
simplement'désoxidé par le charbon , doit différer
de celui qui est désoxidé en présence de la potasse,
puisque lepremier est Volatil au feu de fusiOnb
et que le-SeCond y est fixe.

De ces expériences comparées il est facile de
déduire que , dans plusieurs dé-soxidations métat
ligues , if ne faut pas , Comme la loi des affinités
le fait croire , employer -simplementla poussière
de charbon ; qu'il est des cas où il faut que d'autres
substances -contribuent à cette opération : on voit
encore pourquoi les ancien's, docimasistes em-
ployaient , dans leur réduction par le feu des
flux particuliers , et comment, en raison de la
nature du flux, on obtenait de la Même-mine
des proportions de métal différentes.

De toutes ces expériences et observations ,'TOS
commissaires concluent ciliés-le-procédé kemplOyer
pour séparer l'antimoine pur dé sa mine; seeeduit
à trois opérations distinctes :

.° De' Séparer rantimoine-stilferê :deSegangue
par l'actibii 'dû feu ;

2.° Dé VOlatiliser le satifFe par l'aotionDilluleit;.
et d'oxider l'antimoine par fâ mie Opération

3.° Dei-fondre l'antimoine oxidé -dans des creill
sets ;:''aVe'-'rri.oftié'de-son poids, de leu ;e-;dé

- -PO1irSzél5akr"-peIa 'fu'sion. l'antimoine sulfteé de
Sa: gangue-; on -peut faire-usage de

deux-creusetsA, B ( planche XXXIH) , placés l'un (dans
l'autre ; de deux creusets C, D, cohiniudiquant
l'un à l'autre ; d'un fourneau E, F, G, iï l'aire
duquel on étend le minérai, concassé en morceaux
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Je deux 'à trois, kilogrammes ( la 'chaleur y arrive
par cincrà six ;onVertures pratiquées , et l'anti-
monié-sulfure .f6rird4r2 sort du fourneau par, des

rigoles );,-enfiit dee '.fourneaux ,de ' réverbère ql, I
et K, L.
'143 h . péi.it .fé:iiiiii'éy)f-r , 7pti-tit '-2dette fusion, -de la

fidiiiile , ' du "bois , dul charbon de bois 3' l'uni ou,
PaUtre et p'i-éfé/oé, eir'raison de Sa .valeur.
--Lorsque l'o-rr fait -usage des- creusets A, B , on
fesinet ordinairement dansi-intfourneau à éta-ge

Yilr', /V, bia- donfil'&4olite-,:jéncirnme -0, P. ,

.
Lorsq!ie,-Ipe, emp oe,.les,,cr,eu.sets .C., ..:-; on..

pe-uit- avoir -utaburneaiu circulaire, Q, ./,?...,,
detix`prâcédés;'diffèrent'eun de l'autrelen

ÇOp
,eAlpe

't 'on peut ny,ttre un pl4grand nombre .'dei
, !I.
ëreusets da'neleèqÉoureleauxiVitMet P,..i.'qu'gia"ns,
ëëliii , R ;:',i'irialliaesi, après chaque operation-;
itta'iii laissei»r'efrOicli'r Ces fo-tuileaux 'pbui. eic lék, . ,. ,,,
premiers_ crekuets.e; en: reptaçg ,(Vautres : dans,lè.
fbürneatiqïiR, âu donfraire,,on peut rechargertleS

i . r.-t t '..),'I' .' : ).
eitseisi C ',4 ,Desigr§p454é,IVI4tehotriè. sulfuré - 'et

.(o.nciii, èter-e'iireg:çetug:qa.èsiigkil:0i'eCiPient . É i .
eftsPalrrêterie feu Icle.sîfourneaux.,, eisans perdreilè.
ëOïnbitstible nètegairdPOiirleréChauffer lorsqebri
Pe-Jà'ssË r e firfiaLez),,--e4i,è.,é.,,ewtgqirieht--â un
te-rine:, parcelottpiamohaque-ppération,i1 reste dans
le `CreitSttune? ,ostrtion S-It!lespièrres , des terresif,a,1

2-e"i4e- -4, glatigtge: ,'." -11g;é es à:4-i 41:ine qui le remplit
, ...rie. peu:. ',AliLm:, 1,11 ..1, ,,,,01 j, ,

fout neab' Di, e; 6,-à-IMPtitie ceux H, I et
Irk..t:( i ),iesii,i-s-4ài4er rai-à-éli&i.aïrdn' de celui Q, R;

-

(i J'ai vu -se ,servir avec. IiieaucOu'p d'avantage , en 1786
vir7;;' style) Mine ,il'aiitiMoibe de' fa Ramée , près dé

Pouzauge dépà.reement 'dé' Vendêe du fourneau circulaire
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ifs ont de plus Pavantage:de,u; pas exiger
renouvellement des creusets Cas.sés pendant 1'op,0,1
ration , et de permettre. de rletiger Jes,:dépôts;sl%
pierre , terre et gangue, restés sur, le sol, (.44
fou meau.

.

Pour vaporiser le soufre de, reffinloine sulfuré
et oxider le métal , on fait tisage4prjfourrio,,q,
de réverbère simple S, T,

(fig.K,L),- pour séparer l'anthnoiDe-dei,sa, gangue ,par, lafusion. On y Ivait ancieunement,ortdu daus des pots de terre
analogues à ceux figurés' A, B, et clis,POgéi ciifile à là uite fess.uns dt,s autres ; Mais ori.' avait abandonné ci,ttlrnétfiode minu-tieuse et coûteuse, pour fondre sur ntre,indiné d'une espèelee, f9v.r 9rdiriaire1t,Sitgé.,en cinq pied dè
dirnètre, incliné, .vers fé côté opposé' à fa chauffe , il .7
avaiiiè rigole qùi-coii'duisait' le ifirniarai',' -aussitôt qu'il ',MdfciiA dans une chaudière de fer fendu, plaée.:âu)deltorsoill
avAkinoins de hautelg,au milieu que .-celui L; elle n'étai
que _d'environ deux pieds il y avait ;une cheminée étroite,
e-9ùr-le,passage., de'la fume, au Côté' ct..PPiSkét à' la chauffe. On

eitiployait du> menu bois , (Fié Pteh chauffe:.pati,_
l'ouverture supérieure marquée,:fign1.3 ç,jJ3f, \brûlait_ dans.ittn't!position verticale. On faisait dei,i.;cAtipesrj'hier, trois.,Wfèon y jetait à la fois sept à huitSulidamt-die Mine, qui-,-à-fi
première coulée , y restaient eitiatreslUïe;! et 'à% troisième
deux heures .seulements;!relors efie ge1ç,ée Ja,qpejh
dormait environ quatre !quintaux, çrqueie4,É5!),swijcipi;, que nj'o !

nommait antimoine cru..- On 'çr. cbjuson'imait re's ncoulées , une corde: de menu bois ;i delitiii-iecli de cetiche
quatre de hauteur et deuepiecls et demi aseongueur , du prix,alors, de Io à francs, llaterales e;

pposées oneti, volt, tiiielb«. L; on les o'uvrait toutes les deux
à ; soit pour ferniTer-lir mine ':,'-''stS'it'13iDUretirer la ganguelorsque l'antimoine était fondu l'ouvrier se plaçait vis-à-vis de
la porte tourné q du; le,,,,vem;,rnalgre cela, il
était souvent envelopp, de i,:ap,eurs considérables. ( je l'ai été
rndi-inêrne plusieurSleis)!`,Hnaïs' sani"én-ètreincommodé. J'aifait part, en 176 , Duhamel père , de ce fourneau
qu'il fit dessiner alors , ,et quil ,n'avait encore vu employer
nulle part. Il sciait bdh'l'e faii-ee sol'én.13dscfué légère.

( Note di"_C:c. Gillet-Laurnont.)

réverbère
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réverbère à double ou à plusieurs étages U, V,
plus ou moins éloignés , pour recueillir le soufre
qui se dégage dans l'opération.

Quant à la désoxidation de l'antimoine oxidé
et à la fusion du métal par la présence de la
potasse , on peut employer un fourneau de réver-
bère X, Y, dans lequel les creusets se placent suc-
cessivement , et se retirent à mesure que l'opéra-
tion est faite , pour y en replacer d'autres ; ou
employer un fourneau à vent ou à soufflets, dans
lequel on place plusieurs creusets, comme en Z,
ou un seul creuset, comme en A A ; B
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